montage. En fait, ce que je reconnals,
Iexpression de mon visage. Je me vols
stle sals exactement a quol fe pense, quel
sentiment me traverse : “Il 'y aura jamais
| fen de plus ﬂﬂ“d-u“ﬂ

.« Ce moment olkles o= L
Francais-font-la féte estpour moi un

- moment'dd détresse » o
v S 3L - : = o .3.:' Y

A

)

CECEMBRE 1991, DEFAITE EN FINALE OU LA COUPE DAVIS A LYON
CONTRE LA FRANCE

« Je ne comprenais pas ¢e qui arrivait aux Frangais J'at-
tendais mon tour de jouer - je devais affronter Leconte
en cinquitme match déasif - pendant que Pele (Samiprar )
jounit contre Forget. Jo n'envisageais pas que Pete perds,
J"étais vraimen! focalisé sur ce gue javats A faire apres sa
vietoire. Ce moment ol les Frangais font 1a 2 est pout maoi
un moment de détresse, On n'apprend pas § perdre, avec
le temps, on apprend simplement 4 s remetine plus vite
drune défaite. A cette époque, il me fallaiy du temps, je
tombais trés bas =
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